
""JJee  ssuuiiss  llàà  ppoouurr  sseerrvviirr  lleess  PPoorr ttoo--VVeecccchhiiaaiiss
eett  rreelleevveerr  lleess  ddééffiiss  qquuii  ss’’iimmppoosseenntt

àà  nnoottrree  vviillllee  ppoouurr  qquu’’eellllee  mmaaiinnttiieennnnee  ssoonn
rraanngg  ddee  ttrrooiissiièèmmee  vviillllee  ddee  CCoorrssee..

VVooiillàà  mmaa  sseeuullee  aammbbiittiioonn""

Interview
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Au top des trails
d’endurance, la Via
Romana dans sa
version 21 km, sera
une fois encore ins-
crite au champion-
nat de France. Une
nouvelle qui vient
confirmer la notorié-
té grandissante de
ce rendez-vous
sportif au cœur de
l’Orezza,  dont l’édi-
tion 2012 aura lieu
le dimanche 29
juillet.

VV
oilà pour les
«news» de la
Via Romana,

dont le DVD de la cour-
se 2011 vient de
paraître. Une belle
manière de revivre cette
course pédestre qui invi-
te ses participants à se
mesurer à la montagne
corse, sur des distances
de 62, 40 et 21 ki lo-
mètres. 
Le DVD est disponible
moyennant 15 euros à
Bastia à la station Fer-
randi, à Corti au maga-
sin Sport Porette et par
courrier en s’acquittant
de la somme de 16
euros. Demande à
adresser à Association Via Romana BP 653 20601 Furiani.
A noter aussi que pour des raisons de sécurité et d’accès au village,
le nombre de participants sera limité à 500, dont 300 sur la 21km, et
200 répartis sur les deux autres distances.
Raphael Papi, président de l’association Via Romana, a rendu visi-
te aux muletiers orezzinchi qui assurent le transport des points de

ravitaillement. En effet, la
Via romana a décidé de
réduire son empreinte écolo-
gique en utilisant des mules
et les savoir faire des der-
niers muletiers de Casta-
gniccia à la place de l’héli-
co. Dix mules ont été mises
à contribution pour remplir
cette mission, pour laquelle
se sont impliqués Charles,
Nicolas et Laurent Emma-
nuelli de Piazzole, Ambroi-
se Valentini de A Porta,
Georges Grisanti de A
Monacia, et David Canot.
Sur les douze postes de
ravitaillement installés sur le
parcours, quatre ne sont
accessibles  que par des
sentiers muletiers. Pas

moins de 800 kg de victuailles y sont ainsi acheminés. C’est dire le
rôle essentiel des muletiers et de leurs montures, dans la logistique
de cette course  qui a une âme, celle de la Corse !

Toutes les infos sont disponibles sur le site web :
http://www.trail-viaromana.com

ULTRA TRAIL / PAR JACQUES PAOLI

Raphael Papi a rendu visite aux muletiers orezzinchi pour leur remettre le DVD du 11e trail Via Romana

Lors de l’acheminement du ravitaillement à dos de mules

VViiaa  RRoommaannaa  ccuullttiivvee  ssoonn  tteerrrraaiinn
eett  pprrééppaarree  ssoonn  ééddiittiioonn  22001122

Les partenaires de la Via Romana
Collectivité Territoriale de Corse, Département de la Haute Corse, Sivom d’Orezza, commune de Carpineto, Agence du Tourisme
Corse, Office de Tourisme Costa Verde, Communauté de communes de la Costa Verde, Parc Naturel Régional Corse, Hyper U
Folelli, Eaux Minérales d'Orezza, Corsica ferries, Air Corsica, Orange, Ligue Corse d’Athlétisme, Sarl Sud Nettoyage, Direction
de la Poste de Corse, Albertini Christian, Carrière San Petrone, Socogaz, Sport Porette, Borgo Primeurs, A Smachjera, Espace
Casinca, Castagniccia Transports Marcelli, SRHC, SMTP, SA Brasserie Pietra, Colomba, Biscuiterie Marioni, Bar les Ormeaux,
Hôtel le Refuge, SARL Furiani transports Mimi Marcelli, Snack Pizzeria U MAGU, Eaux de Zilia, l’Atelier de la noisette, Mavella,
Société Générale de Bastia, Leroy Merlin, Grandsud communication, Matmut, Ambulances Agostini Morianaise, CASH, Capem-
bal, UIISC 5, Micro-exe, Espace Elec, Cascadia Brooks, Hôtel Dominique Colonna, Laboratoires URGO, Thalgo Cosmetic, Akiléi-
ne Sports, l’Adecec et Voce Nustrale.
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Entre nous
Par Pierre Bartoli

L ’Université de Corse, à Corte, fête ses trente ans. Un trente-
naire de qualité en bonne santé et qui arrive à maturité avec
un rayonnement qui dépasse les contours insulaires !

L’Università di Corsica, Pasquale Paoli s’est installée dans ses
murs, à Corte, ville-université, redevenue le cœur de la Corse.

Le combat aura été long pour la créer et imposer Corte comme ville
universitaire.

Nombreux furent les concours pour arracher à l’Etat la décision. Et
le chemin depuis parcouru n’en est que plus exaltant !

Réalité toujours en expansion, l’Université fait désormais partie du
patrimoine des acquis dont notre île avait besoin.

Un outil indispensable pour la jeunesse, une ouverture sur le
monde, des pistes encore à explorer pour lui donner encore plus de
consistance et de moyens pour contribuer avec une plus grande
efficacité à nourrir les légitimes ambitions d’une formation orientée
vers une pluridisciplinarité s’ancrant au cœur de la Méditerranée.

L’avenir ouvre à notre université des boulevards proposés à l’imagi-
nation créatrice.

Beaucoup a déjà été fait pour que la ville de Corte s’adapte à l’ac-
cueil et à l’évolution des enseignants, des chercheurs, des étu-
diants…

Beaucoup reste encore à réaliser pour que la capitale universitaire
se trouve plus proche par les voies de communications, terrestre et
aérienne à proximité de tous les points de l’île et au-delà…

Mais, l’Università di Corsica, Pasquale Paoli est le plus sûr gage
que la Corse a de multiples raisons de croire en son Avenir si elle
réussit à maitriser son destin dans les autres domaines comme elle
a su le faire pour que vive et prospère l’Università di Corsica !

Cet engagement personnel de notre jeunesse n’a pas été vain;
nous avons posé notre pierre pour que la construction d’aujourd’hui
puisse être saluée. Nous en sommes heureux et fiers !

Les derniers événements qui ont émaillé les rencontres de
football du S.C.Bastia sont révélateurs d’un contexte local et
national qui semble perdurer comme pour entretenir un mythe pré-
sidant aux destinées du club et du sport insulaire.

Certes les actes de violence avérés nourrissent ce mythe qu’en
Corse tout procèderait de la violence.

Les préjugés entretenus en ce sens inclinent aussi à travers cer-
taines attitudes à son expression.

Les imprécations des uns, les anathèmes des autres ne réduiront
pas ce fléau qui touche de nombreux stades en France. Furiani n’a
pas le monopole de ces lamentables comportements qui dénaturent
la compétition sportive.

Nous condamnons toutes les violences où qu’elles se produisent.
Mais quand on veut établir un constat de cette situation, il convient
de ne pas en tirer profit pour stigmatiser seulement le S.C.Bastia,
ses dirigeants et ses supporters !

Paris, Marseille… ça n’a jamais été beaucoup mieux.

Il n’en demeure pas moins que le sport doit retrouver à Furiani toute
sa sérénité pour que le S.C.Bastia laisse s’exprimer la qualité de
ses joueurs !

A chacun dans ce sens et dans le rôle qui est le sien (dirigeants,
supporters…) de jouer à fond la carte de la crédibilité du club. Et
l’image de la Corse finira pas s’imposer autrement !

VAGABONDAGE
O Bella Balagna !
Connaissez-vous Tony Orsini ? Personna-
ge haut en couleur, Balanin bon teint dont
le domaine domine ses vignes et dont les
salles de dégustation et de vente de vins
et sucreries doivent être impérativement
visitées lorsqu’on approche Calvi-la-belle
et le chemin qui conduit à Calenzana.
Je connais pas mal de salles de qualité,
jusqu’aux hospices de Beaune, mais les
locaux d’Orsini sont uniques et je défie
quiconque, même dans l’hexagone, de
trouver pareille merveille.
La nouvelle salle peut recevoir 500 per-
sonnes qui ne manquent jamais de taster
– pour ne pas dire plus – les crus Orsini,
tout pleins de Balagne. Ici, Vermentinu,
Niellucciu ou autre Sciarellu, vous sédui-
ront. Pour les douceurs, châtaignes,
cédrats, figues, myrte sont au program-
me.
Un conseil : lors de votre prochain séjour
balanin, ne manquez pas la visite du
domaine Orsini : vous me remercierez.

Superbe idée que celle des organisateurs
du Festival du Vent à Calvi ! Ici on a déci-
dé que cette manifestation relancerait la
saison après septembre, et donnerait un
second souffle à l’économie locale. Terre,
mer, plantes, concerts, conférences, tout
un panel qui trouvera un écho favorable
chez les résidents et «I Fresteri»… Puis-
sent d’autres cités s’inspirer de cette ini-
tiative, tout le monde s’en réjouira.

Balagne ô combien vivante, voire
grouillante l’été, riche de ses enfants
ingénieux, novateurs, qui créent, investis-
sent, croient en leur région ! Il n’est qu’à
circuler dans les villages pour voir que
l’on ne reste pas les bras croisés. Ici, ce
sont de nouvelles tables, là c’est un ver-
rier, ailleurs on boit une eau qui surgit des
montagnes, on rencontre des artisans,
des luthiers, et le tout dans un environne-
ment agréable où la nature est reine.
Depuis Belgodère, suivez ce chemin des
écoliers, prenez le temps de musarder
jusqu’à Calenzana, goûtez ces vins-nec-
tars, «buvez» cette Corse authentique
avant de plonger sur le littoral de Calvi ou
de l’Ile Rousse… Emerveillez-vous de
Bodri ou Ghjunchiti, plages de rêve.
Lumiu, salut la belle Laetizia Casta ; Mun-
ticellu de Michel Malory ; Calvi de Tao By,
tous Balanins de cœur et d’esprit et
contents et fiers de vivre ou de retourner
dans leur pays.

Toussaint LENZIANI
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Le 18 octobre, à l'Assemblée Nationale, le député-maire Simon
Renucci a adressé au Gouvernement, et plus précisément au
Ministre en charge des Affaires Européennes, une question orale
portant sur la proposition par la Commission Européenne de créer
une catégorie dite «régions intermédiaires» et le positionnement de
la France.

MM
onsieur le Ministre, la crise perdure et nos régions ont plus que
jamais besoin d'un soutien efficace afin d'affirmer leur place en
Europe», souligne d'emblée le député-maire d'Ajaccio, avant

de poursuivre : «Or certaines de nos régions, dont la Corse, n’ont pas
complètement achevé leur processus de rattrapage économique et
demeurent fragiles d’un point de vue socio-économique. Et cela, alors
même que la politique de cohésion de l’UE sera revue après 2013,
puisque nous entrerons dans le cadre de la nouvelle période budgétaire
2014-2020. Par un simple effet statistique, un certain nombre de régions
va se trouver au-dessus des critères de l'objectif de convergence,
puisque leur PIB sera supérieur à 75% de la moyenne communautaire,
sans pour autant avoir surmonté leur retard. Selon la règlementation
actuelle, les régions qui sortent de l'objectif de convergence, bénéficient
d'un statut spécifique, le «phasing out». Cette mesure temporaire est
cependant insuffisante. En effet, un certain nombre d'entre elles à leur
sortie de l’objectif de convergence restent dans une situation de retard
significatif. Alors qu’elles n’ont pas achevé leur processus de rattrapage,
elles se trouvent discriminées, car en dépit de leurs difficultés particu-
lières, elles sont traitées au même titre que les régions dynamiques.
Nous sommes nombreux à juger très intéressante la proposition de la
Commission européenne visant à créer une catégorie de régions inter-
médiaires, touchées par des problèmes structurels importants, caractéri-
sées par un taux de chômage élevé et une précarité du logement social.
Les élus de la Corse sont très favorables à cette mesure qui pourrait

bénéficier à l’île de beau-
té. Le 6 octobre 2011, la
Commission européenne
a officiellement publié sa
proposition (sous forme de
règlements) sur les orien-
tations de la polit ique
régionale pour 2014-2020.
Elle prévoit notamment la
création d’une catégorie
de régions intermédiaires.
Le budget qui leur serait
consacré s’élèverait à
près de 40 milliards d'euros. Avec cette nouvelle classification, la poli-
tique régionale européenne porterait une attention toute particulière aux
régions dont le produit intérieur brut (PIB) par habitant est compris entre
75 et 90% de la moyenne communautaire. De nombreuses régions fran-
çaises seraient concernées et pourraient ainsi continuer à recevoir un
soutien déterminant de l’Union Européenne.» Et Simon Renucci de
conclure : «Je souhaiterais donc savoir si cette proposition sera défen-
due par le gouvernement, alors que de nombreuses régions françaises
sont durement touchées par la crise et souffrent d’un retard économique
significatif, qu’elles auront le plus grand mal à combler en cas de dimi-
nution drastique des aides européennes.»

INITIATIVES POLITIQUES / PAR M.V.

Projet « Horizon 2014 »

Le député-maire d’Ajaccio

Escale dans le canton de Sartène pour
l'UMP2A et ses troupes

Europe et «régions intermédiaires»

Simon Renucci en appelle au gouvernement

Mercredi 12 octobre, l'UMP Corse du Sud a tenu sa première ren-
contre-débat avec la population du canton de Sartène dans le cadre
du projet Horizon 2014. Près de deux cents personnes s’étaient
réunies pour échanger avec les élus et responsables présents, de
l’avenir de leur canton et de celui de la Corse toute entière.

L'UMP2A sur tous les fronts

CC
e mercredi 12 octobre, on pouvait noter notamment la présence
de Jean Jalpi, ancien conseiller à l’assemblée de Corse, du
maire de Sartène, Paul Quilicchini ainsi que de plusieurs

conseillers municipaux et du conseiller général du canton de Sartène,
M. Pierre Versini, qui a ouvert le débat. Marcel Francisci, président de
la fédération UMP de la Corse du Sud et 1er Vice-Président du
Conseil général 2A, a ensuite annoncé que son mouvement irait à la
rencontre de la population dans tous les cantons de Corse du Sud,
affirmant ainsi son attachement au principe de la constitution de la Vème

République qui rappelle que la démocratie est «le gouvernement du
peuple, par le peuple et pour le peuple». L’intervention de Jean-Fran-
çois Battini, vice-président de la fédération, a permis de présenter la
commission du Projet pour la Corse «HORIZON 2014» dont il est le
Président et qui sera force de réflexions et de propositions sur l’avenir
de la Corse. Une commission qui entend s’entourer d’un grand nombre
d’experts pour mener à bien ses travaux (Maître Alain Spadoni, Prési-

dent du conseil régional des notaires de Corse, et Daniel Charavin,
ancien directeur général de l’Agence de Tourisme de la Corse étaient
récemment ses invités) mais qui, comme l'a rappelé Jean-François
Battini, compte sur la participation et les contributions de la population.
A l’issue de cette rencontre un apéritif convivial était offert alors qu’une
partie des militants de la fédération se préparait déjà pour la réunion
publique du lendemain à Bonifacio.
C'est ensuite au Palais des Congrès d'Ajaccio que l'UMP2A s'est fixé
un rendez-vous de choix, ce jeudi 20 octobre, pour l'installation officielle
de sa section UMP-Aiacciu, présidée par Jean-Jacques Ferrara. Mar-
cel Francisci, bien sûr, était présent, accompagné de Pierre Cau,
conseiller général du 5ème canton d'Ajaccio, Nathalie Ruggeri,
conseillère territoriale, conseillère générale du 6ème canton d'Ajaccio,
Laurent Marcangeli, conseiller général du 1er canton d'Ajaccio,
conseiller municipal d'Ajaccio et Rose-Marie Ottavy-Sarrola, délé-
guée de la 1ère circonscription de la Corse du Sud.

«
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C'est le 14 octobre qu'a officiellement démarré en
Corse la campagne «Octobre rose», notamment
dans une déclinaison toute locale : «Ma ville en
rose». Une opération chapeautée par l'ARCODE-
CA et à laquelle se sont associées quelque 200
boutiques insulaires, invitées, jusqu'au 23 octobre,
à décorer leur vitrine autour du fameux ruban rose,
emblème de la lutte contre le cancer du sein. Et
elle n'est pas la seule...

Concert et synergie d'acteurs
L'initiative d'Evelyn H. Lauder qui créa en 1993 aux USA la «Breast
Cancer Recherche Foundation (BCRF, Fondation pour la recherche
contre le cancer) et fit du mois d'octobre le rendez-vous mondial et
annuel d'une campagne de sensibilisation, de dialogue et de lutte contre
une pathologie devenue la principale cause de mortalité chez la femme
entre 35 et 65 ans, est aujourd'hui fortement relayée dans l'île où les ini-
tiatives se multiplient, se complètent et se rejoignent. Ainsi, après, la
grande course pédestre et marche solidaire qui, le 6 octobre dernier, à
l'initiative du comité de Haute-Corse de la Ligue contre le cancer, en
partenariat avec la Ville de Bastia, la CAB, le Département 2B et l'AJB,
a réuni près de 400 participants, rendez-vous est donné ce 21 octobre
au théâtre de Bastia, à partir de 20h30, pour une grande soirée gratuite
d'animations, de sensibilisation et d'information intitulée «Des voix
contre le cancer». «La marraine en sera le Dr Marie-Jeanne Ducassou,
de l'institut Paoli-Calmettes, souligne Carine Bianconi, responsable
communication de l'ARCODECA. La partie concert et animations sera
assurée par des artistes dont il faut souligner qu'ils participent à titre
gracieux. Quant au public, un panier sera mis à sa disposition pour tout
libre don.» L'occasion sera avant tout celle de faire passer un message
aussi vital que celui de la prévention et de l'incitation au dépistage du
cancer du sein. Car, comme le souligne la Présidente de l'ARCODECA,
Marie-Ange Pasqualini, «actuellement, une femme sur trois ne se fait
pas dépister et, si le taux de participation au dépistage a progressé de
façon importante en France jusqu'en 2008, il tend aujourd'hui à stagner
aux alentours de 52%, le taux enregistré en 2010 étant même, pour la
première fois, en très légère diminution». Même constat pour la Corse
où en 2010 on comptait 235 cancers du sein, mais où le taux de partici-
pation au dépistage reste insuffisant.

Prévenir pour guérir
Les acteurs locaux de la lutte contre le cancer, défendent donc un slo-
gan : «le dépistage du cancer du sein, parlez-en aux femmes que vous
aimez.» «D'autant que le dépistage, ça marche, ajoute le Dr Dominique
Mezzadri, médecin coordonnateur de l'ARCODECA. Les études sont là
pour l'attester : lorsque la pathologie est détectée à un stade précoce, la
survie relative à 5 ans est supérieure à 90%. Selon l'INCA, dépistés tôt,
9 cancers sur 10 sont aujourd'hui guéris, et avec des traitements moins
lourds et des séquelles beaucoup moins importantes. L'enquête que
nous avons lancée en juin dernier auprès de 7000 femmes corses (et
qui doit se poursuivre par téléphone) pour déterminer les freins psycho-
logiques et matériels à ce dépistage, n'a pas encore livré ses secrets.
14 freins ont été décelés au niveau national. Sans doute n'en trouvera-t-
on pas un 15ème en Corse. Mais ce qui compte est d'arriver à hiérarchi-
ser ces freins. Ce qu'il faut comprendre, c'est que nous travaillons par
coups de projecteurs successifs, chacun nous permettant d'avancer un
peu plus.» Présidente du Comité de Haute Corse de la Ligue contre
le cancer, le Dr Florence Santini-Gomez défend elle aussi un dispositif
qui a fait ses preuves : «La baisse des cancers du sein, constatée
depuis 2005, est indiscutablement liée à l'efficacité du dépistage. L'ob-
jectif est d'arriver très tôt pour éviter la galère de la maladie et les
risques de décès, car ce qu'il faut rappeler c'est que le cancer du sein
n'a pas d'âge et n'est pas gentil. Il fait 11000 morts par an et a touché 13
000 femmes de plus de 75 ans entre 1996 et 2002. Entre 40 et 50 ans,
on dénombre 15% de cancers du sein, et avant 40 ans, 7%». Face au
risque, quelle est donc la bonne mesure ? «Celle du dépistage tous les
2 ans», répond sans ambages la gynécologue insulaire. A cette voix de
spécialiste s'unissent d’autres voix. Et toutes comptent.

SANTÉ / PAR EVA MATTEI

Les acteurs de la lutte contre le cancer, réunis lors d'une
conférence de presse à Una Volta, le 13 octobre dernier,

pour lancer la campagne "Octobre rose"

La course solidaire "Tous ensemble contre le cancer",
le 16 octobre 2011 à Bastia

DDeess  vvooiixx  ccoonnttrree  llee  ccaanncceerr
ppoouurr  uunn  ooccttoobbrree  ttoouutt  rroossee

Une soirée prometteuse
Après l'intervention de la gynécologue-obstétricienne Marie-Jeanne Ducas-
sou, et celle d'Emile Zuccarelli, Maire de Bastia, le concert présenté par
Diana Salicetti s'ouvrira, porté par les voix de la soprano Julia Knecht, de
la mezzo-soprano Anne-Marie Grisoni, du ténor Jean-Jacques Ottaviani
et de la troupe lyrique du Conservatoire Henri Tomasini, lesquels don-
neront à entendre de grands airs d'opéra. Marie-Paule Franceschetti et
Anita Ceccarelli se chargeront quant à elles de la pause humoristique qui
suivra avec un sketch pensé selon la maxime : «rire pour prévenir».
Enfin, I Chjami Aghjalesi, Battista Acquaviva, Francine Massiani, Tho-
mas Bronzini, Eric Salvarelli et E Farfalle investiront à leur tour la scène
du théâtre flambant neuf de Bastia. Autant de voix de Corse réunies pour la
bonne cause et pour le plaisir.
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OO
n le croit encarté UMP. Il se dit
sympathisant tout en ne cessant
d'affirmer avec force sa proximité
avec Camille de Rocca Serra. Le

magistrat de la 3ème ville de Corse l'annonce : il
sera donc aux côtés de ce dernier pour la
campagne des législatives. En attendant, c'est
bien aux Porto-Vecchiais qu'il entend se
consacrer. Avec, entre les mains, des dossiers
ambitieux, et, face à lui, une opposition qui ne
lâche pas de mou médiatique, Georges Mela,
a de quoi faire. L'extension du port de plaisan-
ce, le PLU, la vidéo-protection, le logement
comptent parmi les chantiers qu'il a ouverts et
qu'il défend bec et ongles, tout en gardant à
l'esprit que tout se jouera dans un «plus» de
communication avec ses administrés. 

INTERVIEW / PROPOS RECUEILLIS PAR EVA MATTEI

uLa saison s'est achevée à Porto-Vecchio, cité en proie à une
forte pression touristique. Les enseignements qu'en tire le pre-
mier magistrat de la ville ?
Porto-Vecchio confirme sa place de 1ère station touristique de l’île.
Avoir la capacité d’accueillir 100 000 visiteurs est un formidable
atout pour notre commune qui compte 12 000 habitants à l’année.
Je ne parlerai donc pas de pression touristique mais plutôt d’une
chance pour le maire que je suis d’administrer un territoire aussi
attractif, même si ce flux de fréquentation implique un souci perma-
nent quant au dimensionnement de nos infrastructures et de nos
équipements. Cette performance ne pourrait pas être atteinte sans
le travail quotidien des services municipaux allié au dynamisme des
socio-professionnels.

uDans quel état d'esprit venez-vous d'aborder cette rentrée ?
Quels sont les grands dossiers auxquels va s'atteler le Conseil
Municipal dans les semaines à venir et ceux qui ont une bonne
chance d'aboutir avant la fin 2011 ?
Depuis 2008, mon équipe municipale et moi-même avons travaillé
sur la programmation de travaux nécessaires et importants pour
moderniser la commune. Je pense notamment pour la fin 2011 à la
livraison de 39 logements sociaux en centre ville pour laquelle la
commune est partenaire, au Complexe sportif du Prunello, platefor-
me sportive moderne et complète qui ouvrira ses portes en
décembre prochain, à l’aménagement de l’entrée nord, à la réfec-
tion et modernisation des réseaux d’eau et d’assainissement néces-
saires au réaménagement de la traversée de Muratello, à la trans-
formation de l’ancienne Poste, récemment acquise par la commune,
pour y installer les services communaux. Des projets se concréti-
sent, d’autres à venir sont nombreux, tels que la création de la futu-
re crèche municipale. Ils attestent bien le dynamisme de la commu-
ne. Oui, la deuxième partie de ma mandature verra se poursuivre la

réalisation de ces projets pour les Porto-Vecchiais. Pour répondre à
votre question, je suis donc très optimiste et plus déterminé que
jamais.

uLe programme de 270 logements dans le secteur du Prunello,
l'extension de la station de traitement des eaux de Nota, la
création d'une nouvelle station d'assainissement au sud font
partie des projets évoqués lors de la dernière visite du Préfet.
Où en est-on, concrètement, pour chacun d'eux ?
L’ensemble de ces projets s’inscrit dans une démarche globale de
modernisation de la ville. Le logement est au cœur de nos priorités.
Cependant, Porto-Vecchio ne disposait pas de foncier permettant la
construction de ces logements. La commune a ainsi acquis 8 hec-
tares et demi pour un investissement de presque 5 millions d’euros.
Le programme de 270 logements sur le site du Prunello se réalisera
dès que toute la phase d’ingénierie actuellement en cours s’achève-
ra. Il va apporter un souffle nouveau à la population porto-vecchiai-
se en permettant à chacune et chacun de trouver un logement en
fonction de sa situation familiale et de ses revenus. Je souhaite faire
du Prunello un futur bassin de vie, un quartier à part entière : aussi

GGeeoorrggeess  MMeellaa,,  mmaaiirree  ddee  PPoorr ttoo--VVeecccchhiioo
""JJee  ssuuiiss  llàà  ppoouurr  sseerrvviirr  lleess  PPoorr ttoo  VVeecccchhiiaaiiss  eett  rreelleevveerr  lleess  ddééffiiss  qquuii  ss’’iimmppoosseenntt
àà  nnoottrree  vviillllee  ppoouurr  qquu’’eellllee  mmaaiinnttiieennnnee  ssoonn  rraanngg  ddee  ttrrooii  ssiièèmmee  vviillllee  ddee  CCoorrssee""

6 octobre 2011 : visite du préfet de région, aux côtés de Georges Mela,
sur le site de la station de traitement de Nota
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l’implantation de six courts de tennis sera opérationnelle avant la fin
2011. S’agissant du programme de logements, son implantation
générale et sa faisabilité seront définis en 2012.

L’extension de la station des eaux de Nota, elle, se fera en 2 temps :
la construction d’un réservoir supplémentaire de stockage débutera
fin d’année 2012 ; la création d’un troisième module de production
d’eau potable suivra.
S’agissant de la nouvelle station d’assainissement, l’année 2012
verra également la définition exacte de ce programme. La première
urgence sera la mise en conformité de la STEP (Station d’épuration)
de Capu di Padolu. Un bassin tampon de 1 000 m3, l’installation
d’une centrifugeuse et d’autres aménagements importants seront
ainsi opérationnels pour l’été prochain. Compte tenu de l’importance
de ces dossiers, une nouvelle réunion quant à leur financement a
déjà été programmée avec M. le Préfet début janvier.

uVotre projet d'installation d'une quarantaine de caméras de
surveillance ne fait pas l'unanimité, avec notamment le dépôt
d'un recours devant le TA de Bastia par Portivechju Altrimenti,
puis une abrogation de la délibération du 23 mai portant sur ce
projet. Vous ne jetez cependant pas l'éponge. Comment
convaincre les récalcitrants ?
Le dépôt d’un recours par l’opposition devant le TA de Bastia portait
essentiellement sur une question de forme : la remise du rapport en
séance du Conseil municipal sans avoir au préalable respecter les
cinq jours francs de communication aux membres du Conseil.
Même si le dossier avait fait l’objet de discussions en commission
des finances, j’ai naturellement pris la décision de retirer cette déli-
bération.
Aujourd’hui, pour reprendre votre formule «je ne jette pas l’éponge»
bien au contraire. Celle-ci sera à nouveau présentée aux élus lors
d’une prochaine séance du Conseil municipal. Comme beaucoup
d’autres communes, telles qu’Ajaccio, Propriano et Bonifacio, nous
avons fait le choix d’opter pour la vidéo protection et non pas pour
une société sous surveillance à la «Big Brother». La vidéo protec-
tion est un outil au service de la population. Elle permet de prévenir
et de lutter contre les incivilités, les actes de délinquance trop nom-
breux et trop coûteux pour notre collectivité. Les incivismes en tout
genre (poubelles incendiées, panneaux vandalisés, décharges sau-
vages, vandalisme des éclairages publics…) ont couté sur l’exercice
2010 plus de 150 000 euros à la commune ! De plus, cet outil per-
mettra de sécuriser les bâtiments communaux, de gérer l’affluence
touristique en période estivale sur certains axes et d’endiguer cer-
tains trafics devenus de véritables fléaux pour notre jeunesse. 31
caméras seront donc disposées en centre ville et en périphérie.
Concernant le coût du projet, son montant est de 1 million 276 euros
avec une participation de 50 % de l’Etat, 30 % pour les autres col-
lectivités et 20 % pour la commune. La gestion de la vidéo protec-
tion sera assurée conjointement par les services municipaux et les
services de l’Etat. Cette politique doit évidemment se concilier avec

GGeeoorrggeess  MMeellaa,,  mmaaiirree  ddee  PPoorr ttoo--VVeecccchhiioo
""JJee  ssuuiiss  llàà  ppoouurr  sseerrvviirr  lleess  PPoorr ttoo  VVeecccchhiiaaiiss  eett  rreelleevveerr  lleess  ddééffiiss  qquuii  ss’’iimmppoosseenntt
àà  nnoottrree  vviillllee  ppoouurr  qquu’’eellllee  mmaaiinnttiieennnnee  ssoonn  rraanngg  ddee  ttrrooii  ssiièèmmee  vviillllee  ddee  CCoorrssee""

Côté culture
uPorto-Vecchio reste un exemple en matière culturelle. Mais on peut toujours faire mieux. Qu'est-ce qui est
prévu de ce côté-là ?
Je rappelle souvent aux élus qui travaillent à mes côtés qu’il est nécessaire de se remettre en cause. Outre les nombreuses ini-
tiatives privées qui dynamisent notre cité, soutenues par la commune grâce à des subventions, nous avons la chance de dispo-
ser de deux outils que beaucoup nous envient : la Cinémathèque régionale de Corse et le Centre culturel communal. Si depuis
10 ans, le Centre culturel a toujours accueilli les artistes, soutenant ainsi la création et la diffusion régionale, Porto-Vecchio est
victime de son affluence estivale. J’aimerais que nous instaurions un rendez-vous artistique incontournable comme d’autres
régions ont su le faire. Porto-Vecchio mérite d’avoir sa « marque de fabrique » dans le domaine culturel. Nous sommes sur la
voie d’un festival inédit pour lequel j’ai noué des contacts… Mais je ne peux vous en dire plus !
L’année 2012 sera une année riche dans sa programmation artistique et culturelle avec plus de conférences, de rencontres théâ-
trales et de rendez-vous musicaux pour tous les publics !u
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le respect des libertés publiques et individuelles, auxquelles nous
sommes très attachés.

uLe projet d'extension du Port suscite lui aussi des critiques.
Quelles premières conclusions tirez-vous de la consultation
publique que vous avez tenu à lancer ?
Le port de plaisance actuel ne répond ni à la fréquentation estivale,
ni à la demande locale en constante augmentation. Chaque jour, en
période estivale, plus de 250 bateaux sont refusés et plus de 300
mouillent de façon sauvage. Cette extension représente pour la
commune une opportunité unique dont les premiers bénéficiaires
seront les Porto-Vecchiais, sachant que l’investissement sera payé
en totalité par les usagers et non pas par les contribuables. Ce port
ne sera pas réservé à la grande plaisance, mais à la petite et
moyenne plaisance qui dynamiseront notre économie locale. De
nouvelles filières professionnelles seront créées ; de nouveaux
emplois seront ainsi pérennisés et proposés à nos jeunes. Notre
projet d’extension portuaire permettra également d’enrayer les
impacts néfastes et dramatiques engendrés sur l’environnement par
les mouillages sauvages. A ce propos, fin août, le ministre de l’éco-
logie, Madame Nathalie Kosciusko-Morizet, en visite sur
notre commune, avait tenu à souligner le caractère exem-
plaire de cette extension, en précisant qu’au-delà d’un port
moderne et performant, ce nouvel outil répondait parfaite-
ment à toutes les contraintes environnementales.
Pour autant, tout projet d’importance suscite toujours des
controverses, des interrogations, voire des critiques. Sou-
venez-vous des commentaires autour du barrage de l’Os-
pédale et de l’aéroport de Figari qui sont aujourd’hui des
infrastructures indispensables à l’essor de notre micro-
région ! C’est pourquoi j’ai décidé de lancer une phase de
concertation publique, qui s’achèvera fin novembre. Jusque-
là, elle a été fructueuse, permettant des échanges nourris
entre les intervenants du projet et le public. J’ai choisi ce
contact direct avec la population, plus opportun qu’un réfé-
rendum, car plus participatif, plus constructif, et moins poli-
tique. De nombreux avis se sont exprimés ; en retour nous
essayons en toute transparence de les intégrer à l’avance-
ment de ce projet. Je préfère cette méthode de travail à la
polémique stérile de nos principaux détracteurs.

uUn PLU annulé et un appel. L'urbanisation ne va pas
de soi dans votre commune où les problématiques du
foncier et de la spéculation sont particulièrement
accrues. Quid d'un développement maîtrisé ?

Le PLU a été annulé le 23 mai dernier. Depuis, décision a été prise
par la commune d’interjeter appel de ce jugement du TA de Bastia.
Ces quelques mois ont été consacrés à l’analyse et à la prise en
compte des conséquences de cette annulation sur le quotidien des
Porto-Vecchiais. La première conséquence a été le retour à l’appli-
cation du Règlement National d’Urbanisme (RNU), c'est-à-dire de
dispositions générales du code de l’urbanisme qui ne permettent
pas à la commune d’appréhender de manière rationnelle l’aména-
gement de son territoire. Porto-Vecchio ne dispose donc plus d’un
règlement connu de tous, applicable à tous et identique pour tous.
Le juge administratif a choisi de ne pas retenir comme villages des
hameaux anciens, alors que notre particularité réside dans le fait
que ces hameaux sont souvent plus importants que la majorité des
communes de Corse, voire même des cantons. Ces sites sont de
véritables bassins de vie, avec des équipements, des services
publics. Cette appréciation est donc particulièrement préjudiciable
aux habitants de la commune qui souhaitent s’installer dans ces
hameaux situés en périphérie du centre ville. Vous me parlez de
développement maîtrisé ? Difficile aujourd’hui de l’envisager.
Cependant je suis confiant en notre appel, car les jurisprudences de
la Cour Administrative d’Appel de Marseille rendues récemment,
nous sont plutôt favorables. A ce jour, l’ensemble des permis de
construire retirés représente un déficit pour notre économie locale
de plus de 50 millions d’euros. Aujourd’hui, nous travaillons en colla-
boration avec les services de l’Etat de façon à ne pas hypothéquer
le développement de cette commune ; la récente visite du Préfet de
région nous a confortés en ce sens. L’esprit de notre démarche
commune est de nous soumettre au jugement du TA tout en respec-
tant les particularités de notre territoire.

uAlors qu'elle avance partout ailleurs, l'intercommunalité du
«Grand Sud» est, chez vous, au point mort. Vous invoquez l'ab-
sence de consensus sur le volet financier et fiscal comme motif
de blocage. Au-delà du constat, quels sont les moyens mobilisés
pour en sortir ? Et quel rôle votre commune a-t-elle à jouer  ?
Malgré les divergences qui existent sur les volets dont vous parlez,
je crois en cette intercommunalité. Porto-Vecchio a depuis toujours
été le moteur de ce processus prônant l’alliance des compétences
respectives de toutes ces communes, petites et grandes. Nous ne
pouvons passer outre une mutualisation de nos moyens et nos
actions, c’est primordial pour optimiser notre territoire. Nous
sommes cependant à quelques semaines de la fin de notre compé-
tence en matière de création de cette structure. Force est de
constater que le consensus existe sur de nombreux points. Seul le
volet fiscal pose problème. C’est donc l’Etat qui va se substituer à

L’INTERVIEW DE GOERGES MELA / PROPOS RECUEILLIS PAR EVA MATTEI

26 août 2011 : visite du ministre F. Sauvadet
au centre de secours de Porto-vecchio

25 août 2011 : réunion de travail sur le PLU et le port de plaisance
avec NKM, le préfet et le sous-préfet.
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chacune des différentes communes concernées pour
créer cette intercommunalité. Je regrette que le préfet
assouplisse son calendrier, la date du 1er janvier
nous aurait permis de travailler enfin tous ensemble.
Je ne vous cache pas que j’aurais préféré que nous
fassions preuve de plus de responsabilité parce que
cela engage, d’une part, l’avenir du Grand Sud et,
d’autre part, celui de tous ses habitants.

uCôté santé, Jean-Charles Orsucci s'est large-
ment exprimé dans le cadre de la polémique de
l'implantation d'une IRM dans l'extrême sud. Et
vous ?
Les problématiques sanitaires et médico-sociales de
la population de la micro-région ont toujours fait partie
de mes priorités. L’installation de l’IRM est un sujet
que je connais bien. Lors de sa visite le 29 juillet der-
nier à Porto-Vecchio, Xavier Bertrand, ministre de la santé, a annon-
cé l’implantation de l’IRM à la polyclinique de l’Ospédale, souhait
partagé par le Député de la Corse-du-Sud, Camille De Rocca Serra,
qui y a largement contribué.
C’est une annonce forte que je soutiens avec vigueur depuis le
début. Je souhaiterais d’ailleurs vivement que l’ensemble des sensi-
bilités politiques qui siègent au Conseil municipal soutiennent claire-
ment ce projet. Implanter l’IRM ailleurs que sur notre commune
serait illogique, incohérent. C’est la solution la plus adaptée ; si le
territoire de l’extrême sud est vaste et les problèmes de santé divers
et variés, Porto-Vecchio est bien le centre «névralgique» de cette
micro-région et possède notamment une structure médicale d’ur-
gence. Les prises en charge sont complexes, notamment pour les
maladies cardiaques évoluées, les cancers en cure de chimiothéra-
pie, les fins de vie, les pathologies respiratoires.

uOn sait que vous soutenez par ailleurs le projet de HAD. Où
en est-on ?
Ces deux projets que sont l’IRM et l’Hospitalisation à Domicile
(HAD) se font écho. Leur concrétisation doit s’accélérer pour appor-
ter plus de sécurité et plus de confort à nos populations. Une HAD à
Porto-Vecchio est indispensable. L’Etat le premier, à travers l’agen-
ce régionale d’hospitalisation (qui existait avant l’ARS), avait sollicité
l’Union des Mutuelles de Corse-du-Sud (UMCS) en 2008 pour étu-
dier l’opportunité d’une HAD sur notre département. Toutes les
études et audits qui ont suivi ont démontré la nécessité d’une créa-
tion d’un tel service sur notre commune. Dès le départ, j’ai adhéré et
encouragé l’installation de l’HAD à Porto-Vecchio, et un consensus
s’est vite formé autour de ce même projet de
la part des professionnels de santé.
Qu’en est-il aujourd’hui ? Le dossier complet
de cette HAD a été déposé auprès des ser-
vices de l’ARS, fin juin 2010. Depuis, c’est le
silence de l’administration, un silence qui
m’interpelle… Malgré plusieurs courriers des-
tinés au Directeur de l’ARS. C’est pourquoi,
lors du dernier conseil municipal en date du 7
octobre, le groupe de la majorité que j’anime,
associé au groupe «Campà» de Frédéric
Benetti a proposé une motion visant à soute-
nir l’HAD à Porto-Vecchio. L’Etat doit sortir de
ce mutisme préjudiciable aux patients en
souffrance et en attente de soins de proximi-
té.

uL'opposition, plus que jamais incarnée
par Jean-Christophe Angelini (même s'il
ne fait plus partie du conseil), occupe plei-
nement le terrain médiatique. Du coup, on
a un peu l'impression que vos propres
interventions médiatiques sont pensées
exclusivement pour y répondre... Interpré-
tation légitime ?

Il est difficile d’être sans cesse dans une posture de communication
lorsque l’on est aux responsabilités et dans l’action quotidienne au
service des Porto-Vecchiais. Non, je n’ai pas l’impression d’être
sans cesse en réaction ! Ce qui nous différencie avec l’opposition,
c’est que je ne suis pas en permanence en campagne électorale. Je
souhaite cependant que la seconde partie de ma mandature soit
consacrée à plus de communication avec la population mais pas
dans un but polémique ou strictement électoraliste comme le fait
«Portivechju Altrimenti». Je préfère privilégier l’information sur nos
projets, les investissements et travaux programmés, déjà en cours
ou achevés. C’est une vision plus constructive et résolument tour-
née vers l’avenir. C’est ce qui m’anime et me motive. Les Porto-Vec-
chiais méritent mieux qu’une critique stérile qui finit par nuire à
l’image de Porto-Vecchio.

uLe modèle de cité vers lequel vous aimeriez voir évoluer
votre ville ?
Petit bourg des années soixante, Porto-Vecchio a su s’élever au
rang de troisième ville de Corse. La réalisation d’équipements struc-
turants, les projets novateurs doivent s’intensifier et continuer d’ap-
porter à Porto-Vecchio le rayonnement qui est le sien. Aujourd’hui,
je voudrais pouvoir répondre aux attentes légitimes des Porto-Vec-
chiais : se loger, travailler, élever ses enfants, bénéficier des ser-
vices, se soigner correctement, vieillir paisiblement. Vivre toujours
mieux dans notre ville, tel est mon souhait. Je ne veux surtout pas
d’une politique à deux vitesses : chacun doit pouvoir trouver sa
place à Porto-Vecchio. Voilà, en toute honnêteté, le modèle de cité
que je préconise.

Juin 2011 : réunion de travail en mairie avec Jean-Jacques Panunzi et les services du département

Inauguration de la foire de Porto-Vecchio, en présence du député, le 16 septembre 2011
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D'ICI ET D'AILLEURS / PAR EVA MATTEI

AJACCIO
l Projection de courts-métrages
Ce samedi  22 octobre, à 18h à l'Espace
Diamant, Simon Renucci, député-maire
d'Ajaccio, Jean-Noël Cristiani, membre
des Ateliers Varan, Annick Peigné-
Giuly, présidente de Corsica.Doc et Isa-
belle Ferracci, directrice par intérim du
CSCJ, invitent le public à une projection
des 12 Films Courts réalisés dans le
cadre du stage d’initiation à la réalisation
documentaire «Regards méditerra-
néens», sur le thème «Partir-Rester-
Revenir». L'entrée est libre et la projec-
tion se fera en présence des équipes de
réalisation. Elle sera suivie d’un apéritif.
Renseignements au 0495106514 ou par
mail : info@csjc.eu

l Des tableaux aux livres du
Palais Fesch
Vendredi 28 octobre, à 14 heures, le
Palais Fesch organise une visite guidée
consacrée aux héroïnes de la Bible et
sainte femmes : Rebecca, Agar mais
aussi Madeleine, Catherine… seront étu-
diées à travers des œuvres et des repré-
sentations très variées. Cette visite sera
suivie d’une découverte des livres de la
bibliothèque d’histoire de l’art portant sur
le même thème. Pour plus de renseigne-
ments, contacter le 04 95 26 26 26 ou voir
sur www.musee-fesch.com. Conditions
d’accès : billet d’entrée du musée ou
carte d’adhérent.

PORTO-VECCHIO
l Rugby sur grand écran
Dans le cadre de la coupe du monde de
rugby, la Ville de Porto- Vecchio et l’As-
sociation Sportive Porto-Vecchio XV
proposent de suivre en direct du Centre
Culturel le match de la finale France/
Nouvelle Zélande (All Blacks), le
dimanche 23 octobre à partir de 10 h00.
Entrée : 5 e ; gratuite pour les moins de
15 ans. Petit-déjeuner offert dans la café-
téria du Centre Culturel par l’Associa-
tion Sportive Porto-Vecchio XV. Pour
tout renseignement : 06 01 13 08 50.

l Arapà en concert
Le vendredi 28 octobre, à 21h, la Ville de
Porto-Vecchio programme Don Mathieu
Santini, Jean-Charles Papi et Jacques
Culioli, les trois compères du groupe
Arapà, sur la scène du Centre Culturel
pour une soirée musicale et festive où tra-
dition et mémoire se donneront à vivre par
l'interprétation, la transmission et le parta-
ge, et au travers d'un répertoire constitué
de chants populaires et de créations pro-
posés dans un espace sacralisé, sans
amplification vocale. Renseignements et
billetterie au 04 95 72 18 18.

CORBARA
l l’Association «U Zitellu di Corba-
ra» reprendra la 2ème semaine de
novembre ses activités de soutien sco-
laire pour les enfants du primaire et du
collège.Préinscriptions au : 06 07 83
25 84.

Sortie du 9ème numéro
de «Fora !»

LL
e nouveau numéro de la revue Fora ! est arrivé
en kiosques. Au sommaire de ce numéro 9
(automne-hiver 2011) intitulé «Emancipation» :

anarcho- libertarisme, Chine, Thoreau, station-service,
Gao Xingjian, Communautés, 70’s, post-nationalisme,
Speranza... Le magazine transculturel, qui fait la part
belle à la critique sociale et à la création, poursuit
donc sa route où se croisent Corse et Continents. Elle
était il y a peu au Salon de la Revue (Espace de
Blancs-Manteaux, 75004 Paris) avant d'investir cette
semaine tous les kiosques en Corse. On peut la com-
mander sur www.revue-fora.org.

Une fête de la science réussie

DD
ans le cadre de la Fête de la Scien-
ce, la Ville de Bastia a inauguré, le
lundi 17 octobre, devant la nouvelle

école Charles Andrei et en présence d’Emile
Zuccarelli et de son équipe, la rue Pierre et
Marie Curie. A cette occasion, elle a, en par-
tenariat avec le Comité des Fêtes et d’Ani-
mation du Patrimoine, l’Inspection Acadé-
mique de Haute-Corse, le Conseil Général
de Haute-Corse et le Centre Départemental
de Documentation Pédagogique (CDDP)
de Haute-Corse, proposé, durant toute la
journée des animations gratuites et ouvertes
à tous à la salle polyvalente de Lupino. Ils

ont donc été nombreux à pouvoir visiter une exposition sur la radioactivité, assister à la
projection de films documentaires (de la découverte de la radioactivité à la catastrophe de
Fukushima), à la rencontre-débat avec Geneviève Baumont, experte de l’Institut de
Radioprotection et de Sûreté Nucléaire (IRSN) ou à la conférence donnée par Jacque-
line Desselle-Marinacce, docteur en Sciences, sur «Marie Curie-Sklodowska, une
femme d’aujourd’hui».

BASTIA

A NE PAS MANQUER

Les RDV de l'ASC San Benedetto

LL
'association Sportive et Culturelle de San Benedetto communique le calendrier
de ses activités de fin d'année. Dimanche 6 novembre, elle propose, à partir de 13h
- et jusqu’à la nuit ! - un loto co-organisé avec l’association «Jumeau et +». Jeudi

24, vendredi 25 et samedi 26 novembre, elle organisse au stade, de 15 à 19h, une expo-
sition des œuvres d’art offertes par des artistes et destinées à la vente de charité (au profit
du Téléthon) prévue pour le dimanche 27 novembre, à partir de 15h, au stade, en présen-
te de Maître Jean-François Mativet, qui assurera les enchères. Vendredi 25 novembre, à
19h30, toujours au stade, l'association invite le public à ses fameux «Scontri» qui, cette
fois, feront place au journaliste et écrivain Jérôme Camilly, lequel s’entretiendra avec
Sandrine Statuto, de France 3 Corse Via Stella, de son dernier roman : «Même les
anges aiment la mer». L'entrée sera gratuite et un repas en commun proposé après la
rencontre pour une participation de 15 €. Enfin, vendredi 9 décembre, à 19h30, toujours
au stade, c'est Tony Fogacci qui animera d'autres rencontres. Le Maître de conférence
en langue et culture régionales et en anthropologie à l’Université de Corse sera invité à
nous dire ce qu’il advient aujourd'hui de la pratique de «l’ochju». Pour tous renseigne-
ments, téléphoner au président, Pierre Ferrucci, au 06 85 40 20 86.
A noter : les activités de l’association se déroulent au stade François Lozzi et/ou dans
les locaux afférents, l’ensemble étant situé au-dessus du hameau de San Benedetto, sur
la commune d’Alata (Stade à ne pas confondre avec le stade d’Alata ).

ALATA

Emile Zuccarelli et son équipe inaugurent 
la rue Pierre et Marie Curie
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LL e Conseil de Surveillance de la
SNCM, réuni à Paris le 14 octobre

2011, a entériné la désignation de Marc
Dufour comme Président du Directoire. Afin
de maintenir la continuité de la gouvernance
de la compagnie, Gérard Couturier, précé-
demment Président du Directoire,  a été élu
à la présidence de ce Conseil de Sur-
veillance. Le Directoire a présenté des
orientations stratégiques qui ont été vali-
dées dans leur principe et devaient être pré-
cisées dans les jours suivants aux différents
partenaires. Il a notamment confirmé la
mobilisation totale de la Compagnie pour préparer le renouvellement de la DSP avec la Corse
qui devra prévoir le remplacement de la flotte par des navires plus polyvalents et une organisa-
tion adaptée. « Une première étape va être franchie dès maintenant, assurent les respon-
sables, avec la volonté de  rétablir la présence de la Compagnie à Toulon, ceci dans une
démarche de reconquête qui a déjà permis à la SNCM de progresser de manière significative
en regagnant cet été des parts de marché sur les liaisons avec la Corse. Le Directoire a reçu
mandat pour bâtir cette nouvelle étape de l’histoire de la Compagnie sur un registre volontaris-
te. » A bon entendeur...

DD epuis plusieurs années, la Corsica Ferries entreprend
des actions pour réduire son impact environnemental,

telles que la formation de ses équipages au respect de l’en-
vironnement, le refus des sacs plastiques, l’utilisation systé-
matique du papier recyclé, la réduction de sa consommation

de carburant, l’adhésion à la Charte bleue d’Armateurs de France… La Compagnie entend
passer aujourd’hui à une étape supérieure pour lutter contre le réchauffement climatique et
réduire ses émissions de CO2. Elle a fait réaliser un bilan carbone par la société spécialisée
Pur Projet de Tristan Lecomte, bilan portant sur sa consommation de carburant et de fluides
ainsi que sur la fabrication de ses navires. Aux côtés des Amis du Vent, auxquels elle est
associée depuis plusieurs années au travers de campagnes environnementales pour sensibili-
ser ses passagers aux gestes éco-citoyens, elle décide aujourd’hui d’aller encore de l’avant au
sein d’une charte et d’un projet concret. Ce dernier, conçu par Pur Projet, vise à adopter un
mode de transport plus respectueux de l’environnement avec notamment une compensation
carbone liée à la reforestation d’une région du Brésil. Un projet auquel la Corsica Ferries sou-
haite associer ses passagers, les camions étant aussi concernés. «Concrètement, explique le
DG Pierre Mattei, il s’agit de proposer à nos passagers de « compenser » leur émission de
CO2 en achetant un certificat de compensation carbone entre 0,20 et 1,28 e, lié à leur trajet .
La Compagnie s’engage à faire planter le nombre d’arbres correspondant dans une zone bien
délimitée d’Amazonie, ceci dans le cadre du programme «Forêt Corsica Ferries», lequel
consiste en 1 arbre planté pour 25 passagers piétons, 1 arbre pour 5 passagers voiture et 16
arbres par camion. La Compagnie devance ainsi une contribution dans la lutte contre le
réchauffement climatique du transport maritime qui est à l'étude au sein de l'Union Européen-
ne». Voilà qui, côté écolo, ne devrait pas tomber dans l'oreille d'un sourd.

SNCM : le retour à Toulon

La Corsica Ferries
navigue en eaux vertes

AA près discussion en séance, le Conseil Général de
Haute-Corse a adopté, lors de la réunion du 18

octobre, le rapport n°115 portant sur le futur mode d'exploita-
tion des Chemins de Fer de la Corse. Le rapporteur précise
que la commission a ainsi examiné le rapport relatif à la mise
en place d'une société d'économie mixte locale destinée à
assurer l'exploitation du transport ferroviaire de l'Ile, propo-
sant au Département de se prononcer favorablement sur le
principe de ce mode de gestion, ainsi que sur la contribution
financière de la collectivité à hauteur de 60000 euros. S'agis-
sant des modalités d'adhésion du Département à cet établis-
sement, la commission a noté qu'elIe deviendra effective dès l'approbation des statuts définitifs,
en cours de constitution, et dont la teneur sera communiquée dès que possible.

Le CG2B se penche sur les rails

CORTE
l Journée de fête à l'Université

Toujours dans le cadre de la célébration
de ses 30 ans, l'Université de Corse a
décidé de consacrer la journée du mer-
credi 26 octobre au plaisir de partager.
«Allegria !» : c'est donc avec ce cri de

joie qu'elle ouvrira, sur le stade Santos
Manfredi, à partir de 10h, un tournoi de
football, puis proposera à partir de 18h,

sur le Campus Grimadi, une soirée
sous chapiteau. Une présentation du

livre anniversaire «Studià in Corsica :
une histoire de notre Université»,

coordonnée par la Fondation de l’Uni-
versité de Corse est notamment pré-

vue à 19h, ainsi que celle de l’objet d’art
commémoratif créé par Linda Calde-
ron. Les concerts de Svegliu d’Isula,
de Notte, et de Jean-Charles Papi, à
21h, puis une animation DJ à partir de

23h clôtureront cette journée festive.

PORTO-VECCHIO
l La vente de chrysanthèmes est auto-

risée sur les espaces délimités : parking
Santa Catalina et parking du Cimetiè-

re de Tenda.
En dehors de ces emplacements, toute

vente est interdite.

l Une étude pré-opérationnelle d’OPAH
a été lancée par la mairie en vue de

recenser les projets ou les intentions de
travaux de réhabilitation de logements

des propriétaires privés.
Le «Bureau Etudes Habitat» de Jean-
François Margelli s’est vu confier cette

étude pré-opérationnelle.

ILE-ROUSSE
l L’Association Jade informe qu’en

raison d’un stage en Chine, les cours
de Qi-Gong sont suspendus.
Les séances reprendront le 7

novembre, au Spaziu.

l L’enquête de l’INSEE sur l’étude des
relations familiales et intergénération-

nelles se poursuit jusqu’au 26 novembre
2011.

Quant à l’enquête intitulée «Informa-
tion et Vie quotidienne», elle se pour-

suivra jusqu’au 23 décembre 2011.

BASTIA
l Alma di luce informe le public de la

reprise de ses cafés-philos, ce vendredi
21 octobre à 21h, 

au Café des Palmiers.
Le thème sera proposé et voté le soir

même par les participants.

SORTIE D’A PIAZZETTA N°10
Le numéro 10 du journal satirique en langue corse A Piaz-

zetta, trimestriel gratuit diffusé à 15 000 exemplaires dans la
région bastiaise, le Cortenais, le Fiumorbu et en Balagne,

vient de sortir. On peut le feuilleter en ligne sur http://fr.cala-
meo.com/read/000499732a3472f244f3d
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TRIBUNE LIBRE

Observations
«Notre syndicat a pour vocation la défense
des intérêts des Hôteliers, Restaurateurs,
Cafetiers et Discothèques de la Région
Corse. Il était légitime de penser que nous
serions consultés en amont des réflexions
et des prises de position de l’ATC. En ce
sens, au cours des douze derniers mois,
nous avons sollicité à plusieurs reprises la
Présidente par courrier sans réponse de sa
part», regrette Agathe Albertini qui, dès
lors, s'interroge : «Quels sont les interlocu-
teurs réels de Madame la Présidente ? A la
lecture de la feuille de route proposée,
nous constatons avec désarroi que sont
absentes les problématiques concrètes du
moment !
Aucune proposition sur l’application effecti-
ve du contrat de plan 2007 – 2013 (hors
avance remboursable depuis 2011) ; aucu-
ne sur les fiscalités spécifiques de la TVA
pour son impact sur la masse salariale (+
4%), du crédit d’impôt pour l’investisse-
ment f in 2011; aucune sur les effets
néfastes du para-commercialisme des
hébergeurs de meublés de tourisme (choix

de politique régionale) sur l’emploi, la fisca-
lité locale et les services publics (ex : résul-
tats obtenus concernant une commune test
d’environ 4000 habitants ; nous avons
recensé sur les différents supports publici-
taires 80 loueurs non déclarés, exploitant
110 logements d’une capacité d’accueil de
500 lits. Rapport Zéro. Sur cette même
commune, 10 hôtels d’une capacité d’ac-
cueil de 600 lits rapportent à la commune
une taxe de séjour d’un montant de 38 000€
ainsi qu’une centaine de salariés en CDI à
temps complet).
Quant aux grands axes stratégiques, nous
savons qu’i l  faudra encore quelques
années (ex : golf en attente depuis 10 ans).
Pour ce qui est du développement de
l’agritourisme, il est certain qu’il peut et doit
être complémentaire de l’activité touristique
mais pour notre part, pas seulement à tra-
vers quelques gîtes mais par un approvi-
sionnement en maraîchage. Nous avons
sollicité les agriculteurs pour mettre en
place un marché de gros où les restaura-
teurs pourraient s’approvisionner; un ton-
nage approximatif de la consommation de

légumes aurait pu être établi et fourni.
Quant aux produits du terroir tels que char-
cuterie, fromage et vin, ils sont déjà sur
nos tables et certains établissements pro-
posent déjà des petits-déjeuners avec les
confitures locales et le miel corse.
Nous aurions souhaité, dans un contexte
d’avant-saison difficile, voir nos services de
l’ATC réunir les acteurs du tourisme, des
transports et de la communication afin
d’engager une action dynamique de déve-
loppement de notre après-saison. Quand
est–il, à ce jour, de cette promotion ?
Nous rappelons qu’une centaine d’hôtels
sont ouverts à l’année avec des taux d’oc-
cupation très faibles. Ceux-ci maintiennent
les emplois malgré des charges très
lourdes, contribuent à la vie socio-écono-
mique de l’île en hiver sans bénéficier d’ap-
pui spécifique. L’année 2011 ayant été
morose, pourront-ils supporter cette situa-
tion ? S’engageront-ils vers la fermeture
alors qu’un soutien financier temporaire sur
l’emploi de quelques établissements sai-
sonniers est mis en place dans la perspec-
tive d’un allongement de la saison ? Il

Les représentants de l'hôtellerie corse à la CCI de Bastia, lors d’une communication concernant la TVA

Suite à la parution dans nos
colonnes de l’interview de
Vanina Pieri concernant la
feuille de route de l’ATC pour
un nouveau tourisme à l’hori-
zon 2014 (édition du 2
Octobre 2011), l’UMIH Corse
(Union Régionale des
Métiers et des Industries de
l'Hôtellerie) souhaite réagir
afin de donner son point de
vue sur ce document, via la
voix de sa présidente,
Agathe Albertini. Rappelons
que l’UMIH Corse est la
seule organisation patronale
d’envergure nationale repré-
sentant des CHRD (Cafés,
Hôtels, Restaurants, Disco-
thèques) qui fédère les deux
Départements de Corse du
Sud et de la Haute Corse et
qui compte à ce jour plus de
300 entreprises adhérentes.

LL’’UUMMIIHH  CCoorrssee  aannaallyyssee llaa  ffeeuuiillllee  ddee  rroouuttee  ddee  ll’’AATTCC  
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serait dérai-
sonnable de
ne pas sou-
tenir ceux
qui depuis
p l u s i e u r s
d é c e n n i e s
se sont déjà
positionnés comme les pionniers de la
mise en œuvre des conditions nécessaires
à l’étalement de la saison.
Nous sommes d’ accord avec le principe
d’exploitation d’une feuille de route qui
serait le point de départ d’une nouvelle
politique de développement de l’industrie
touristique en Corse. Ces axes de dévelop-
pement de très grande envergure donne-
ront très certainement lieu à de vifs débats
au sein de la classe politique, ralentissant
d’autant leur mise en œuvre. Les actions
de développement à long terme sont utiles
mais ne peuvent pas être la composante
principale d’un plan d’action qui doit
répondre aujourd’hui aux urgences que
nous impose la crise économique actuelle.
L’UMIH CORSE reste disponible pour tous

échanges constructifs avec les services de
l’ATC afin d’avancer vers l’épanouissement
de l’ensemble des professionnels du sec-
teur touristique et la prospérité économique
pour notre île.»

Propositions
«Afin d’apporter rapidement des réponses
et des mesures concrètes aux préoccupa-
tions des professionnels, il est urgent de
s’engager tous ensemble vers un axe de
travail  commun»; c'est que souligne
l'UMIH Corse qui ajoute par ailleurs :
«Celui-ci devrait s’appuyer prioritairement
sur le contrat de plan 2007-2013, dont la
mise en application, sans cesse retardée,
ne pourrait intervenir au mieux qu’entre
2012 et 2014.» Et Agathe Albertini de

proposer dans ce cadre, au
nom du secteur d'activité qu'elle
représente :
aUne politique ainsi qu’une
offre de transport concurrentiel-
le, fiable et ouverte à l’interna-
tional tout au long de l’année,
aLe soutien de l ’hôtellerie
ouverte à l’année : une centaine
d’hôtels, 3200 chambres, 500
emplois, avec un taux d’occupa-
tion trop faible entre novembre
et mars (de 20 à 40%, des
charges trop lourdes, donc une
faible rentabilité), hébergement
qui malgré tout injecte sur le ter-
ritoire plus de 20 millions d’eu-
ros sur cette période.
aL’extension de la capacité
hôtelière : 45% des hôtels ont
une capacité inférieure à 20
chambres, 35% une capacité de
20 à 40 chambres.
La capacité moyenne des hôtels
se situant autour de 26
chambres, leur rentabilité est
difficile à atteindre.

aLes investissements qui ren-
dent l’hébergement attractif en dehors de
la saisonnalité (salles de réunions, spa et
remise en forme, etc.)

aL’allongement de la saison portée de 6 à
9 mois afin de pérenniser l’emploi insulaire
par une campagne de communication et de
promotion « La Corse toute l’année ». L’en-
semble de l’économie est étroitement lié à
la saison touristique (4 à 5 mois) et au
développement de la clientèle captée par
les dessertes aériennes internationales.

aLa modernisation et l’innovation afin
d’adapter notre offre à l’évolution des com-
portements de la clientèle et aux mutations
du marché. Ces projets devront s’inscrire
notamment dans le respect de l’accueil des

personnes handicapées et des conditions
de sécurité, dans une démarche de durabi-
lité et de respect des normes environne-
mentales.

aL’aide au logement des saisonniers
(8000 dont la moitié pour la restauration),
50% d’entre eux ne bénéficient pas de
logement à leur arrivée.

aLa création de conditions favorables à la
transmission d’entreprise ; sur notre terri-
toire le tiers des professionnels est âgé de
plus de soixante ans et les établissements
de faible capacité en milieu rural sont plus
difficiles à vendre.

aLe développement des formations pro-
fessionnelles pour l’ensemble de notre
branche d’activité, aussi bien pour les sala-
riés que les chefs d’entreprise.

«L’application de ce contrat de plan est une
urgence, souligne la Présidente de l'UMIH
Corse. Il ne faut pas pour autant négliger le
combat qui doit être mené auprès des ser-
vices de l’état pour que notre secteur d’ac-
tivité puisse bénéficier de règles fiscales et
économiques adaptées telles que la recon-
duction du Crédit d’impôt de 20% sur les
investissements au-delà de fin 2011, la
résolution de la problématique de la baisse
du taux de TVA  (lors d’une négociation au
niveau national, la TVA dans la restauration
est passée de 19.6% à 5.5%, soit un gain
de 14.1 points; cette baisse a été accom-
pagnée de nombreuses compensations
sociales qui représentent 4 % de charges
supplémentaires; toutefois, en Corse, le
différentiel de TVA passe de 8% à 5.5%,
soit 2.5 points, tout en subissant l’en-
semble des compensations sociales (4%)
d’où une augmentation importante de la
masse salariale).»
Et de conclure : «Est également nécessai-
re la mise en place par l’ATC d’une véri-
table coordination de l’ensemble des diffé-
rents acteurs (professionnels et
institutionnels) qui, seule, pourrait per-
mettre d’élaborer une offre touristique com-
plète et adaptée pour dynamiser le touris-
me corse à l’année.»

A

Agathe Albertini, Présidente de l’UMIH de Corse
répond à Vanina Pieri, Présidente de l'ATC

LL’’UUMMIIHH  CCoorrssee  aannaallyyssee llaa  ffeeuuiillllee  ddee  rroouuttee  ddee  ll’’AATTCC  

t
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Pour fêter la réouverture du théâtre de
Bastia et son trentième anniversaire,
l’équipe culturelle a concocté une pro-
grammation à la hauteur de l’événement :
une pièce de théâtre, un récital classique,
une comédie «presque» musicale, un
ciné-concert mythique… Un début de sai-
son culturel riche et varié pour satisfaire
tous les publics !

RENDEZ-VOUS / PAR JEANNE BAGNOLI

UU
ne salle entièrement rénovée, avec plus de 800
nouveaux fauteuils, une régie, des accès et des
sanitaires modernisés». Pour fêter dignement les 30

ans du seul théâtre à l’italienne de notre île, la ville de Bas-
tia s’est donné les moyens de ses ambitions : un théâtre
entièrement rénové dont peut s’enorgueillir le maire, Emile
Zuccarelli : «Avec mon équipe municipale, nous avons fait
le choix d’investir 800 000 euros* dans l’unique théâtre à
l’italienne de Corse qui accueille, chaque année, plus de 15
000 spectateurs. Un bel investissement pour un outil culturel
à la disposition de Bastia et de son agglomération, et qui
permettra de fêter dignement les 30 ans du Théâtre». Un
anniversaire et une rénovation qui représentent une nouvel-
le étape dans l’histoire du théâtre de Bastia. Pour Francis
Riolacci, adjoint au Maire, elle «s’accompagne d’un nou-
veau départ : Frédéric Mitterrand, Ministre de la Culture et
de la Communication, a répondu favorablement à notre
demande d’inscrire le Théâtre de Bastia dans le réseau
Scènes Nationales. Il n’avait pas manqué d’observer, lors
d’un précédent séjour, que la Corse était absente de ce
réseau et qu’il fallait travailler à combler ce retard». Et Fran-
cis Riolacci de regarder vers l’avenir : «La création de la
Scène Nationale de Bastia et de Corse sera une avancée
pour le développement artistique et culturel de la région.
Elle donnera aux créateurs et aux artistes insulaires un outil
indispensable à la réalisation de leurs projets, à leur rayon-
nement en Corse et ailleurs». Zoom sur les spectacles pro-
chainement à l’affiche du théâtre. 

UUnn  ddéébbuutt  ddee  ssaaiissoonn pplleeiinn  ddee  pprroommeesssseess  !!

«

LE MERCREDI 2 NOVEMBRE
Bastia accueille un duo mère-fille de choc et de charme sur la scène
comme à la ville : Annie Duperray et sa fille, Sarah Giraudeau, qui sont
les fers de lance de cette adaptation de «Colombe» de Jean Anouilh. Au
milieu du XIXe siècle, les années du boulevard du crime, Julien part au
service militaire et confie son amoureuse, Colombe, à sa mère, la terrible
Madame Alexandra, célèbre comédienne. Voilà Colombe plongée dans
la vie du théâtre, ravissante ingénue très vite courtisée au grand déses-
poir de Julien, son amoureux. Une mise en scène réussie de Michel
Fagadeau et qui met en lumière le talent confirmé d’Annie Duperey et
celui en train d’éclore de Sarah Giraudeau.
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UUnn  ddéébbuutt  ddee  ssaaiissoonn pplleeiinn  ddee  pprroommeesssseess  !!

LE SAMEDI 22 DÉCEMBRE
C’est «Vie, splendeur et mort de Grossu Minutu» d’Orlando Forioso
qui sera à l’honneur : de 1715 à nos jours, il va parcourir 300 ans de
l’Histoire de Corse, dans un tourbillon de musiques et de chants.
Spectacle populaire, cette comédie «presque» musicale, comique et
fantastique, sera enrichie des apports d’autres frères méditerranéens
tout aussi savoureux. Guidée par la folie organisée d’Orlando Forioso,
une joyeuse troupe
d’artistes investira le
Théâtre pour racon-
ter, dans l’allégresse,
les fragments de vie
d’hommes et femmes
de Corse, héros du
quotidien, face à l’His-
toire.

LE SAMEDI 3 DÉCEMBRE
Changement de style, avec le récital lyrique
de l’Ensemble Instrumental de Corse.
Salué par le public bastiais en octobre 2010 à
l’occasion de l’Opéra «La Cambiale di Matri-
monio» de Rossini, l’Ensemble Instrumen-
tal de Corse revient au théâtre de Bastia.
Sur scène, 30 musiciens et 4 chanteurs
solistes interpréteront un florilège d’airs extra-
its du grand répertoire lyrique (notons la pré-
sence de Julia Knecht, la célèbre soprano
d’origine bastiaise qui sera accompagnée sur
scène par la mezzo-soprano, Laure André ;
le ténor Abdellah Lasri, et Frédéric Bour-
reau, basse). De Mozart à Offenbach, en
passant par Verdi et Rossini, les quatre
artistes vont faire vivre toute la magie de
l’opéra. Placés sous la baguette du chef d’or-
chestre Yann Molénat, ces quatre jeunes et
talentueux chanteurs (tous 1ers Prix du CNSMD de Paris), qui connaissent déjà les honneurs des plus grandes scènes européennes, vont
enchanter le public bastiais ! Un spectacle de qualité à ne pas manquer !

LE JEUDI 5 JANVIER 2012
Et pour bien débuter la nouvelle année, on pourra découvrir ou redécouvrir «Metropolis» ,
le film de Fritz Lang (1927) en version restaurée et intégrale (2010) avec une création musi-
cale inédite et jouée «live» de Pierre Reboulleau. Metropolis, c’est l’un de ces mythes
cinématographiques dont l’impact va bien au-delà du septième Art. Le film de Fritz Lang
connaît depuis peu une nouvelle jeunesse, avec la découverte en 2008 à Buenos Aires de
plus de 26 minutes de scènes manquantes, ramenant le film à sa durée quasi initiale (154
minutes). Car si «Metropolis» est aujourd’hui reconnu comme un chef d’œuvre absolu, sa
carrière en salle à l’époque fut un échec public et critique et le film fut mutilé. Au terme d’un
long processus de restauration mené par la Fondation Friedrich-Wilhelm-Murnau,
«Metropolis» peut aujourd’hui être montré en salles, tel que Fritz Lang l’avait souhaité en
1927. «Metropolis» sera présenté au Théâtre Municipal de Bastia en copie neuve 35mm,
près de 85 ans jour pour jour après sa sortie en salles à Berlin, avec un nouvel accompa-
gnement musical live. Cette création inédite est l’œuvre de Pierre Reboulleau (piano et cla-
viers), qui sera accompagné d’un percussionniste et d’un violoniste.

Alors, ne tardez pas à réserver vos places : au vu de la qualité des spectacles proposés,
les nouveaux sièges rouges du théâtre devraient être pris d’assaut ! 



u

Page 30 - L’Informateur Corse Nouvelle - Journal du 21 au 27 octobre 2011 - N° 6384

43ème semaine de l’année 
du 21 au 27 octobre 2011

Les fêtes : le 21, Céline - le 22, Élodie - le 23, Jean de Capistran - le 24, Florentin, Magloire -
le 25, Enguerran, Crépin, Doria - le 26, Dimitri - le 27, Emeline.

Un an déjà
Le 22 octobre, un rapport d’enquête annonce
que c’est un crocodile échappé du sac d’un
passager qui a provoqué le crash d’un avion
le 25 août au Congo, en créant un mouve-
ment de panique parmi les passagers.
Le 23 octobre, un bébé de 4 mois décède
après la défenestration de onze personnes
qui avaient cru voir le diable dans un apparte-
ment des Yvelines.
Le 24 octobre, Sony annonce la mort officiel-
le de son walkman, ancêtre à cassette du
baladeur MP3.
Le 26 octobre, Paul le poulpe est mort. Le
gastéropode s’était rendu célèbre pour ses
prédictions sur les résultats de l’Allemagne
au cours du Mondial.
Le 27 octobre, Oussama Ben Laden menace
de tuer des ressortissants français en repré-
sailles à la loi qui interdit le port de la burqa,
ainsi qu’à la présence de troupes françaises
en Afghanistan.

L’esprit du monde
La lâcheté tend à projeter sur les autres
la responsabilité qu’on refuse.

Julio Cortazar

Le truc de la semaine
Pour réaliser une pièce à poussière efficace
pour l’entretien de vos meubles, utilisez un
morceau de tissu que vous découperez dans
un vieux T-shirt en coton et que vous imbibe-
rez de quelques gouttes de glycérine.

Les tablettes de l’Histoire
Le 22 octobre 1982, sortie sur les grands
écrans du film «Rambo» avec Sylvester Stal-
lone. 
Le 23 octobre 2002, un commando d’une
quarantaine de Tchètchènes prend en otages
plus de 800 personnes dans un théâtre de
Moscou, menaçant de faire sauter le bâti-
ment si la Russie ne met pas un terme à la
guerre en Tchétchénie. 
Le 25 octobre 1955, le premier four à micro-
ondes apparaît sur le marché américain. Il
coûte alors 1.300 dollars.
Le 28 octobre 1886, inauguration de la sta-
tue de la Liberté à l’entré du port de New-
York. Cadeau de la France aux États-Unis,
celle-ci célèbre l’amitié franco-américaine du
haut de ses 35 mètres.

Saviez-vous que ?
Que la puce peut sauter à une hauteur qui
équivaut à peu près à 200 fois sa taille. Si
nous étions capables de faire la même
chose, nous pourrions aisément franchir le
sommet de la tour Eiffel, en sautant à plus de
350 mètres !

Que certaines familles américaines ont main-
tenant pour animal familier un... iguane.
Avantages : pas de perte de poils, un régime
végétarien et une câlinerie inattendue. Désa-
vantages : une taille adulte de 2 mètres de
long et le fait que l’animal soit porteur de
germes de nombreuses maladies.

Que le koala, ce charmant animal australien,
est en voie de disparition. Voici deux siècles,

on en comptait pas moins de 30 millions, et
qu’il n’en reste à ce jour que près de 60.000.
L’abattage d’un grand nombre d’eucalyptus,
denrée particulièrement appréciée par le petit
animal, est la cause principale de la dispari-
tion progressive de celui-ci.

Qu’une Américaine a gagné un procès contre
un fabricant de motor-homes, et empoché
1,75 millions de dollars et un nouveau motor-
home, parce que celui-ci n’avait pas inscrit
dans le manuel du véhicule que l’on ne pou-
vait pas abandonner le volant après avoir
enclenché le régulateur de vitesse ! La bonne
dame, elle, était passée à l’arrière pour se
faire une tartine... et le véhicule avait terminé
sa course dans le décor !

Que c’est principalement à cause de la quali-
té de l’acier avec lequel on avait fabriqué sa
coque que le Titanic a coulé. Si l’acier qu’on
utilise aujourd’hui en construction navale plie
mais ne rompt pas sous les chocs, celui qui
était connu à l’époque se brisait, sous les
mêmes chocs, comme de la porcelaine.
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INAUGURATION / PAR JACQUES PAOLI

MM
arc-Antoine Nicolai, maire de la
commune, a été le premier à dire
sa grande satisfaction de voir
aboutir «un dossier long mais pour

lequel notre commune a accordé une très haute
importance». Et de souligner : «depuis 10 ans,
notre commune préconise la réalisation d’une
nouvelle caserne afin de ne plus subir les
conséquences malencontreuses des anciennes
installations, sans possibilité d’extension».
La nouvelle caserne, construite en plaine, sur
un terrain limitrophe au centre de secours, offre
de meilleures conditions de travail aux agents,
et de meilleures conditions d’accueil au public.
Une infrastructure moderne, dont les plans ont
été réalisés par les architectes Filippi et Cos-
tantini, qui ont su répondre à un cahier des
charges qui mettait en exergue la qualité du lieu
de travail et du lieu de vie. 
Le procureur général Paul Michel a d’ailleurs
souligné «la réussite architecturale du lieu qui
offre de meilleures conditions de vie aux gen-
darmes». Même discours pour le colonel
Rodriguez, commandant la région de gendar-
merie de Corse, qui insistait sur la modernité et
la fonctionnalité de cette nouvelle brigade. Le
préfet de Haute-Corse, Louis Le Franc a rele-
vé le caractère solennel et événementiel de
cette inauguration, rappelant la rareté d’un tel
moment. En Haute-Corse, la toute dernière bri-
gade de gendarmerie a été construite il y a 15
ans. Il s’agit de celle de Borgu, inaugurée en
1996.

LLaa  nnoouuvveellllee  bbrriiggaaddee  tteerrrriittoorriiaallee
ddee  CCeerrvviioonnii  aa  ééttéé  iinnaauugguurrééee

z
Projet de longue date, la nou-
velle brigade territoriale de Cer-
vioni été récemment inaugurée,
même si sa mise en service
remonte déjà à quelques mois.

Un bâtiment moderne et adapté aux besoins de la profession

L’assistance nombreuse a pu juger de la qualité de l’outil

Marc-Antoine Nicolai, maire de Cervioni, a inauguré le bâtiment aux côtés de Paul
Michel, procureur général, Louis le Franc, préfet de la Haute-Corse,

et du colonel Christian Rodriguez, commandant la région de gendarmerie de Corse

Bloc administratif et logements ont fait l’objet d’une
visite guidée où chacun a pu juger des conditions de
travail exemplaires dont bénéficient les quatorze
gendarmes en poste dans cette unité. Une officiali-
sation qui a reçu la satisfaction générale.
C’est en présence de Paul Michel, procureur géné-
ral, de Louis le Franc, Préfet de la Haute-Corse,
du colonel Christian Rodriguez, Commandant la
région de gendarmerie de Corse, du procureur
régional, Dominique Alzeari, de Tony Constant,
sous-préfet de Corte, du capitaine Gilles Ducros,
nouveau commandant de la compagnie de Ghisu-
naccia, du commandant de la BA 126 de Ventiseri-
Travu, du major Patrick Schmit, commandant la
brigade territoriale de Cervioni, d’une importante
délégation de retraités de la gendarmerie dont Mes-
sieurs Limongi et Biancardini, et de nombreux élus
de la micro-région que Marc-Antoine Nicolai, maire
de Cervioni et Pierre-Louis Nicolai, conseiller
général du canton, ont inauguré la structure.




